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Aibdtc
2me. Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 2me. Année

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, I JUIN 1850. No.29.

HOMMAGE A M. C. P. BAILLARGEON,
ANCIEN CURE DE N. D. DE qUEsc.

C'en est fait, ce pasteur fidèle
Qui marquait chacun de ses pas
Des bienfats 'unsublime zèle,
Va s'éloigner denos climats.

Hélasi! quelle douleur amère,
Abreuve ses chères brebis !1
Non!1 la mort d'une-tendre mère
N'est pas plus sensible à ss fils.

Imitantson obéissance,
Peuple, cach li ta douleur:
Une telle relganaissaflue
Serait douleureuse à son cour.

Puisqu'il t'aima plus que lekimême,
Tes regrets doubleraie t ls siens:
Tui le sals,sas vertu supsé ou
Ressent tes maux comme te biens.

S'il veut permettre à la-pimr
De retracer Ms obles tra=tu
caens-e erAàla ce future
Ce siuvenir de ses bienfaits.r

Mis nul art ne saurait nous pere
Ses vertus, ses rares talents
La fable ne sut jamais feilpdtm
Des mérites plus émi uA.>

Oàtrouver 9»91.C%pfq
-Pour dire lesfruits de seoïo#is
Enfctrawe dsu hèeRÏue%
Soyez-e fidèlesamoins I

Et vous aussi, superbes temples,
Gardez à la postérité,
Des monuments et des exemples
Dignes de l'immortalité.r

Puissent les brebis attendries
Dont tu fus l'amour si longtemps,
Pasteur, sur ces rives fleuries
Tesrevoir avec le printemps!

Abeille, avec tes faibles aîles,
Puisses-tu traversei les mers,
Pour chercher sur de' fleurs nouvelles
Un baume à ses regrets amers.

Abeille, sans craindre l'orage,
De concert avec les zéphirs,
Embellis partout son passage
Des fleurs de nos ardents désirs.

INDUSTRIE CANADIENNE.
ARTICLE Il.

FONDERIES.1

L'établissement de la première fonde--
rie à Québec remonte à environ 1830.
Avant cette époque tous les articles en
fonte, employés dans cette ville, étaient
ou importés de l'Europe, ou fabriqués aux
Trois-Rivieres, d'où on ne pouvait les
avoir qu'à un prix exorbitant. C'est
ainsi,( pour ne citer qu'un seul exemple,)
qu'on payait autrefois un poele ordi-
naire quarante ou cinquante piastres,
tandis qu'actuellement, on peut s'en pro-
curer d'aussi bons et.de plus beaux dans
nbos fonderies pour le quart de cette som-
me. Quant aux machines en usage
dans les moulins elles étaient proportio-
lellement plus chères, quand on pou-
vait se les procurer.

Cette élévation des prix était probable-
ment due à l'infériorité des outils dont les1
mécaniciens étaient Obligés de se servir, s
et à la lenteur d'exécution qui devait en N
être la conséquence naturelle. Tontefois s
ce fut un mal pour un bien ; car les Cana.
diens ,ennuyés de transmettre à l'ét ran-1
ger des sommes aussi considérables pour c
Pimportation de ses produits , et convain-e
cus qu'ils pourraient les employer plus u-é
tilement sur leur propre sol, résolurent 1
de remédier à cet inconvénient de lar
manière la plus efficace et la plus pro-
fitable, A cet eget.ou. f9rma le projet c
d'établir des fondeç,. dans le Canada,.
mais principalemeçít à Québec, et avec c
du courage et de l'énergie on est par- à
venu à fonder ces nombreux établisse- I
ments qui ne feront qu'augmenter la t
gloire -et la richesse des Canadiens.,

Québec -possède actuellemn: t trpis foui- t
deries. nl- presnière. établie dx 1S40,1l
comme je l'ai déjà dit, par M. Thomasr
Tweddell, est située sur un quai entre la t
rue Champlain et le St. Laurent, loca- a
lité qui offre les plus grands avantages tante
pour le débarquement du charbon, fer,à
&c. que pour l'abordage'des SteamboatsÇ
qui ont besQin d'être réparés ou de re-
cevoir leur machine. Ces avantages du.
rent faire concevoir de grandes espérances1
à Mr. Twedell ; aussi-ne furent-elles pas
vaines, car son établissement se trouve
à présent dans un état de prospéritée
qui ne fera probablement que 'accrottre
de jour en jour.

Cette fonderie tient à tiois auties bâ-
timents non seulement utiles, mais pres-
qu'indispensables à son avancement. Ce
sont, une forge, une boutique pour les mo-
dèles, et une autre de polissure où le
travail s'exécute à l'aide de la vapeur et
est fournie d'excellents outils pour l'ex-
écution de toute espèce d'ouvrages pro-
pres aux moulins ou aux Steamboats.

La seconde fonderie que l'on peut
mentionner, appartient à MM. Mc Quit-
ken et Henry, et est située auprès de
la précédente. Cette fonderie confecti-
onne principalement les ouvragesj'èces-
saires à la construction des vaisseau±,,tels
que cabestans, pompes, écubiers, &c. et
possède, elle aussi, une forge qui lui est
contiguï, et un engin mn par la va-

peur, qui met en mouve ment des tours, &c
L'état prospère dIe la fonderie de ces MM.
serait une espèce d'énigme, si l'on ne sa-
vait que la ligne qu'ils suivent, est une
source inépuisable de. richesses.

On ne saurait concevoir en effet com-
bien la construction des vaisseaux donne
déjà d'ouvrage et de profit aux mécanici-
ens et aux Artisans de Québec ; etcepen-
dant cette branche d'industrie recevra pro-
bablement encore un nouvel accroisse-
ment par le changement des lois de la na-
vigation et surtout par la réciprocité de
commerce avec l'étranger. Il i'y a .que
peu d'années que l'on s'occupe à Québec-
de la confection des articles iécessaires
à la -construction des vaisseaux,.et déjà
'on est pavenu à un tel degrde perfec-
tidn qe l'on peut se pamsser de toutp im-
portation en ce genre. (Il faut en excep-
eë tontefois les antos et les chaines que

'on-ne pent se procuerici que difficile-
ment.) ' Ainsi il est facile de voir que no-
tre position industrielle est déjà beaucoup
améliorée, puisque, il n'y a pas encore bien
des ans, nous étions obligés de 'demander
à l'étranger jusques aux Cha rp entiers, et
que maintenant nouspossédons des Char-

Sentiers, des Voiliers, des Cordiers, des
Àgréeurs &c. sans pdrler des établisse.
ments qu'ils ont fondés parmi nous.

Il y a encore trois autres fonderies.
La première appartient à M. M. Ross et
Strang, et est principalement employée
à la confection des pòeles dont ils font un
grand débit tant dans la ville que dans les
campagnes environnantes. Ces M. M. ont
dernièrement fait acquisition de fourneaux
et de machines pour faire du fer en bar-
res ; ils en préparent aussi jusques à douze
tonneaux par semaine.

La seconde appartient à Mr. John Gal-
braith qui confectionne to4te espèce d'ou-
vrages, mais qui s'occupe particulière.
ment, lui aussi, de la fonte des poêles.

On se« demandera peut-être ici, com-
ment il se fait que plusieurs fonderies,
occupées à fournir la ville et les campa-
gnes de poêles, puissent réussir aussi bien
qu'elles le font, surtout lorsqu'elles en
fabriquent plusieurs milliers par année.
La réponse à cette question est bien
facile : c'est que l'on en fait un grand
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usage. et qu'il s'en importe pou. Je die à celles de la Basse ville ou du Palais
peu, mais je devrais dire point, car réel- si es Messieurs deviennent capables
1 ement on n'en importe plus, sinon des de répandre à toutes les demandes qu'on
poêles de fanutaisie, qui, je crois, ne se- pourra, leur faire 1...
ront jamais manufaoturés ici, vs leur On peut effiore compter parmi les fon-
faiblu débit et leur peu d'utilité. Quant deries du Bea-Canada celles qui ont été
aux autres, leur importation est abso- établies dernièrement dans quelques unes
lumicnt, inutile, parceque les poêles ca- des paroisses voisines de Québec, savoir :
nadiens ont entièrement ct heureuse- à St. Tlhomos, à Ste. Marie et à Lotbi-
nient remplacé ceux qui nous viennent nière. Ces fonderies s'occupent spéciale-
de t'étranger, ment de la confection des instruments

la rivalité qui a longtemaps existé en-
tre nous ef nos voisins, sur le commerce
des poêles, a considérablement diminué
leur prix de vente ;et rien, selon moi, ne
saurait mieux prouver aiu public l'avanta-
go qu'il reçoit à ecca rager l'industrie du
pays que cette grande et utile réduction.
En efflet la somme que l'on donnait, il n'y
a que quelques aéepour le loyer d'un
poêle, pendant un seul hiver, suffirait
maintenant, j'oserais dire, pour eni acheter
un excellent, vu le bas prix auquel ils se
vendent ; et certes ce n'est pus un petit a-
vtantage dans un pays où la neige couvre,
la terre pendant près de 7 mois de l'année,
que tout le monde, et surtout les pauvres,
puissent s'en procurer.

la troisième de ces fonderies est col-
le de Mr. George Bisset. Elle fut éta-
blie plus récemment que toutes les au-
tres, si je ne me trompe pas, et cepen-
dant c'est probablement la plus étendue
ct lai plus parfaite qu'il y ait à Québec.
Ici encore, l'on voit, contiguës à la fon-
derie une boutiqur- modèle, une forge, et
une autre bâtisse où leoa finit les ouvra-
ges, ce qui permet à ce monsieur d'offrir
an public les articles les plus parfaits,
relativement à la construction des mou-
lins, Steambeats, &c. &c Toutes les
machines que l'on voit dans cet établis-
%entent sont mues par la Vapeur, et l'on
y admire surtout le degré de perfec-
îiois où elles ont été portées, l'exactitude
avec laquelle elles fonctionnent et les diffé-
rents usages auxquels elles peuvent être
employées, ainsique l'excellence des outils
4ont il est pourvu semblent devoir capti-
ver l'attention toute entière.

.Enfin, celle qui pxarait au sixième r4ng
appartient à MM. Marcotte et Terrien qui
l'ont ouverte dernièrement à St. BockL

Cette fonderie ne confectionne encore
que des poêles, des chaudrons, différents
autres articles de cette espèce; mais bien-
tat, probablement, elle sera ent état de
s'agrandir et de prendre place parmi les
fonderies les plus importantes de cette
ville. Le succès, en effet, ne saurait que
lui être assuré; car c'est la seule que,
l'on voie dans cette paroisse, et ses
nombreux habitants sont ent état de
luai donner constamment de l'occupa-
tion. Et puis comment croire qu'ils
ne l'encott P-gront ras de piréférence

d'agriculture, tels que moulins à battre,
charrues de fer, chaudières à sucre. Il
en est aussi quelques autres dans les
Townships de l'Est qui mériteraient cer-
tainement beaucoup d'attention i mais
comme je me suis proposé de ne donner
des détails que sur celles de notre ville,
je me contenterai seulemient de mention-
cier leur existence.

PARLEMENT PROVINCIAL
Lundi, 27 Mai.

Deux amendeinens-, l'un de Mr. Prince,
l'antre de Mr. Boul ton et une addition pro-
posée par M. Cameron (de Kent) ont é-
té rejeté. L'adresse a été enfin votée par
une division de4t, contre 14. la chambre
avait siégé 16 beures et demie san désem-
parer.

Le 98 à trois heures P. M. l'assemliée
a présenté l'adresse en réponse au discours
du trône, au gouverneur général.

La composition des septeconiités perma.
nens qui comptent tons 9 membres a l'ex-
ception de celui des dsemssu dkfkro.' qui
en compte 1!, a été approuvée par la
chambre.

29mai. Mr. Puice donne avis que le bill
pour autoriser le prélèvement de £ :0
000 auix fins de l'éducation, a reçu la sanc-
tion royale le 9 Mars.

Un grand nombre de pétitions deman-
dant: l'éligibilité du conseil législatif,
l'abolition des conseils municipaux de
comtés, l'imposition des terres incultes, le
vote an scrutin, l'augmentation de la ré-
présentation parlementaire, &c. &c., ont
été intrduîits depuis l'ouverture de la ses-
sion.

nU Ga~Rn-sauiwAIMM ut QUKUEC

AK!<fEts. MusaraUXs.

1768 Jean François Hubert,
!''-Colomban Sébastien Presrd,

1772, Jos. Mathurin Bourg, (diacme)
1773, Urbain Boiret,
1774, Joseph Racine,
1775, Joseph Etiens Demeulle,
1776, Charles François Bailly,
1777, Arnaud Germain Dudevant,
1782, JesanBhiste [absaille,
1789, Jean Joserh Boy,

1790, Thomas Laurent Bédard,
1793, Belai François Gravé,

'1795, Antoine Bernardin Robert,
1796, Antoine Bédardl,
1796, Pierre Jacques Bosu,
1798, Jean Baptiste Tahaille,
1802, Pierre Jacques Bou,
1804, Jérôme Demeus,
1806, Antoine Bernardin Robert,
1807, François Pigeon,
1807, Félix Gatien,'
1809, Antoine Parant,
1810, Félix Gatien,
1815, Pierre Flavien Turgeon,
1818, Pierre Viau Lespérance,
1821, George Hilaire flessrer,
1824, Joseph Aubry,
1833, Léc-i Gingras,
1940, Joseph Aubry,
1842, [Léon Gingrus,
1844, Joseph Aubry,
1845, Léon Gingras,
1849, Joseph Aubry.

]Formaa et hue Oum memsmaue juvmbt "

,U~et I t,1iO

Je ne sai, bienveillant lecteur, ai tu
te rappelles que nous avions entrepris eni-
semble une petite excursion sur la tu-
i-e de feu, autrement dite, la terre sei-
gneuriale. Sains te rien donner de mo
cr0, je m'étais contenté de te.commu.
niquer une conversation d'un de nos con.-
frères sur ce sujet. Si tu le permets
j'achèverai dc la transcrire et noua pas.
serons de suitel à ce qui a rapport plus dr
rectement aux effets de la teni .e.qeigucu-
riale de nos jours. Lorateur, si tu t'en
souviens était u grand homme qui ne p
rissmit pas avoir sa langue dans sa poche.
«Ceux qui -- -.parlé avant moi ne peuven
nier les eflrets de la tenuire seigneuriale de
puis l'établissement du pays jusqu'à tu
temps suez rapproché :le nons ; aussis
donnent-ils bien garde de regarder la
chose de ce côté-li : moi je suis plus
flanc, j'avoue que l'abus d'une bonnet
chose a produit de nos ]Ours de manu
effets; aniuje mris qu'on devrait coupe1
la partie gâtée de la pommne, et gai-

der la bonne.
Revenons sur lestalons de ces messieurs

et suivonss-les pas à pas. Ula tensure se&
gneurialis ou un servage avilissant." Je
ne vois pa s quoi je sais plus avili ai ma
terre est dans une seigneurie que ai elle
était dans un town3hip.

C'est un avilissement tout semblable i
celtu d!unhomens qui observe les clause
d'un castrat out d'un bail qu'il a signé.

Mais os point est peu important, etje
nes doute pus que celui des gm a ou

de l'intérêt ns le soit infiimet fins
pour vous.



Laisnons dormir en pitix les réserves
bois et le droit de corvée qui ne sont
usi'unel lettre mne. .. "Mafi foi si elle

àai morte, cite est ressuscitée, .Car il mi'a
a donner l'aittre jour une demi-jour-

pour l'ou verture du chemiin de la
cinquième cmcesa ion perceque in grand
père s'y était engagé en concéd antla
terre que j'ai par là. " "lEt je suppose
ne c'est pour l'avantagc particulicr du

seigneur qu'on a ouvert ce chemin?'
Nous nous en servirons peut-être plus

ului ; mais à chacun sa peine. Il
"Je conclus de l'aveu de cet homme lui-.
,me, mes amis, que ce n'est guère ait

jourd'hui que d'après de i.-ès anciens con-
tiats de concession que l'o. exige les cor-
vées, et que dans ce eas le corvéable tra-
%aille te plus souent, Plutôt pour lui que

pour le seigneur.
Aujourd'hui que tout le. inonde réve mi-

nm et Calilornie, on crie be-iueoup contre
les réserves des mines. Ces réserves sont
1pourtant les mêmes pour les terres pouse.
dées en franc et commua soccage ; d'ailleurs
le seigneur ne peuit rien changer à cet
irticle puisque les conditions qu'il imposne
a celui qui concède lui sont imposées à lui-
mêime par le gouvernement. Il

"4Les mines sont rare, peu de seigneurs
3e prévalent del; réserves du bois et du

droit de corvée; nais tes rentes! les ren-
tes voilà le ver rongeur qui s'attaquent
i notrei prospérité!"IluQjuoiqu'on puiase dirç'

pte,je la quadrupl, de valeur ; mainte- tures, à lSquelle Mr. Baillirgenk si rï.
nant,qu'uu malheur me force à vendre pondut avec émotion:
ma propriété, il me faudra donnerau sei- " 4C'est avec le sentiment d'une bien
gneur le douziémedu prix de la vente 1 .vive reconnaissance que je reçois le te-
n'est-c.4 pas là ce que je puis, appeler spa- moiglnge si honorable de votre estime
culer sur mon travail et aur mes sueurs?" I et do votre affection, que vous daignez

"4Avant tout, les rentés sont-clîca pour m'accoîder aujourd'hui.
le seigneur une rémunération suffisante? Déjà cette assurance, que j'emporte les
Non, et il ne faudrait pour s'en convaincre vSeux et les bénédictions 'Il, cette jis-

qu'iouvrir les livres de plusieurs seigneuries reinse, lu'îuspire uin nouveau courage
qui depuis leur établissement n'ont pas Pour accomplir le sacrifice que m'im-
encore donné à leur propriétaire, par la pose l'obligation de nue séparer de vous
cumulatiort des rentes et des lods et ven. pour aller vivre dans une terre étran-
tes, 5 010 sur leur valeur originaire. Mais, gère; et, en quelque lieu dtî monde qil
si les rentes ne sont pus une énumération je Sis jeté. tot'jr jesri eru

sufrisnte, quelle manière plus juste de de penser que j'ai lisi.sé des amuis à
combler le déficit qu'elles laissent que Quéflec, et que je vis encore dans lc
de prélever à chaque mutation uin droit souvenir d'ton peuple dont j'ai été si
assez têger ...* longtemps le pasteur; d'lin peuple que

J'avoue qu'il y a un -ice dans les lots j'ai dû aimer ; d'uin peuiple que j'ai ai-
et ventes en ce qu'ils ne pèsent que sur mé,e et qtîi vivra éternellement dans
un certain nombre d'individus qui paient mon cSeur-
pour les autres; mais comment les rcm- Mais .e qui fait surtout nia consolatiun
placerez-vous? Sera-ce pamr l'au-mrintati- et mua joie en ce moment, c'est que je vois
on des rentes?1 Cest pour le coup que le dans cette bexpressiou de votre bienveil-
braillement serait général. Ou ge plain- lance POUr moi la manifestation des sen,-
drait que t'on fit peser sur toits ce qui, tîments religieux qui distinguent si émi-
auparavant ne pesait qu'indirectement sur nemment les citoyens de cette paroisse;
le vendeur: moi je me plaindrais que l'on ca c'e~st toujouirs à cause de la religion
eût remplaci par une charge pour toits que le pasteur est respecté et cliéri, et
ce qui est un obstacle ait% mutations fré- jamais uin peuple irréligieux n'a honoré
quentes et un mord pour les accapareurs celui qui préche une religioni qu'il mé-
et le riche avide. prise. C'st done à la religion catholique

Lesodsetvenes on unol>taîc îadont je suis le bien indigne ministre,
vente fréquente des propriétés qui est un que vous rendcz ici uin hommage écla-

tant.
n vaeur --- mat pour un pays et souivent pour les iuai-svaeraujourd'hui, il n'est pas plus vidus, comme l'avait compris uin veilliard

onéreux pour nous de payer une rentes qui disait en parlant d'un maquignon, son
assez élevée qu'il ne l'était pour nos père voisin: c'est dommage rqiîi n'y ait pas
d'ea payer une bien moindre, je rie bor- de lods et ventes pour les échranges de
ne à prétendre : que le seigneur a droit à chevaux comme pour les ventes de terre;.
ue rémunération; que le mois qu'on Jos~é ne se serait peut-être pas ruiné à~
pisse lui donner est la rente et les lots et rau~onr"Lslose etssn
ventes fixés par les ancienînes lois du pays; un frein pour les accapareurs et les %pé-
que la coacession à ces conditions est cutateurs, car une spéculation lucrative
avantageuse pourt les particuliers, sur une propriété pour laquelle il faut

Personne ne s'avise dc trouver mauvais payer doubles lods et ventes, n'est guerre
qjue celui qui prête àI oensitut re4%oive une possible. Les lods et ventes protège donc
rente:or, toute ladifférence entre le le pauvre contre le riche et le créancier
préteur et le seigneur, c'est que l'un prête avide, et nous leur devons peut-être de
de rarget t: P' 'utre une terre; qu' .au voir encore autant de Canadiens qu'il s'en
lieu de 5 010, le seigneur ne reçoit, si l'on trouve dans les faubourgs de Québec.
fonde son caleul sur la valeur des terres (à cotinttuer.)
lorsqu'elles ont été concédées, que 3 0p0O._

Le faitque. dans plusieurs seigneuries, Jeudi soirP9 mai le séminaire a donné à
où l'on exige même une rente plus élevée M.Baillargeon un souper d'adieu auquel se
qu'elle nedoit'étre, les censitaires n'usent sont trouvés N N. S S l'Archevêque et
Pus dut droit qu'ils ont de rac*eer leurs l'administrateur et la plupart des membres
terres, prouve qu'ils trouveut plus avan- du clergé de la ville et des environs.
tageux de payer la rente du cptlreprés Le samedi suivant, 300 paroissiens de
seuté par le ruas, que de ledbusr Notre Dame de Québec sont venus expri-

"Eh bien, pamsnt encore les rentes !. . mer à leur ancien curé leur regrts et
nMais les lobs et ventes!. .. je m'en vai leur reconnaissance. Uls lui ont présen-
défricher une terre ;Je la double, je la tri- té une adresse couverte de 14.52 signa-

Or, pour celui qui aime sincèrement
sa patrie, quelle joie d'y voir cette re-
ligion sainte aimée et respectée ; et pour
celui qui désire ardemment le bonheur
de sec ;ompatriotes, quelle consolation
de la trouver gravée profondément dit
leurs cSnurs !. .. Car, il faut bien le coml-
prendre, messieurs, et c'cst le temps de
le publie. à la face de l'univers, c'est
la religion qui sauve les peuples, et il
n'y a de salut pour eux' qu'en elle, et'
dans le temps et dans l'éternité...

Avec la certitude que vous aimez sin-
cèrement votre religion, en partant pour
aller l'attester au vicaire dc Jésus-Christ
et le prier de vous bénir, jemporterai
donc dans mon coeur le doux espoir que
mea patrie ne périra pas, qiulle sera, sau-
vée ... qu'elle prospérera et qu'elle gran-
dija .. ,. que la main de Dieu vous pro-
té%era . .. et que vous serez heureux!. .
et toujours cette pensée fera mon bon-
heur."

Dès samedi Mr. Louis Prouix avait
-eçu ses provio>u la cure de Québcc.

Lundi à dix heures, il en a pris
possession de la cure. Nous crgyons%
flaire plaisir j tios lecteurs en donnant
les détails de cette cérémonie.



Accompagné dut délégué de !?adnxintslition des certificats des procurcurs a passé,
1 rateur Mr. Baillargeon, d'un notaire d'un dans la chambre des communes, malgré
clergé nombreux et de plusieurs marguil- l'opposition du ministère.
bers, ln nouveau cuiré ''es;t roirla nu ves- Dirtr~Nns GREC. Le télégraphe un-
libule tdc l'église où l'on n lu ses provisions, nice que 1ell aînbasudeurs de Franco et
l'acte <l, parise' di-, lussuiion, aurai que la de Russie Vilt quitté L~ondres, à cause de
résignationî (le son prédécesseur. la couîîite de lord Palmerston,dans la so-

-)il lu i a remuis les clefs do l'église qu'il luttautidia diffé~rend grec. Cette question
ozwo'rtc. Après avoir présc'ntéde l'eaui était, à ce qu'on prétend, débattue à Lon-
bénite à toits ceux qui l'accomnpagnaient, (ires entre lord Ptilrnerstcn et M. Dronlyn
il W'cst rendu successivement ait ronds de Llîuys. Ceux-ci, tandis que MM.1
bapîtisuuaux, aux clochies, a o:fss nnu Gros et WVys discutiiient sar la valcur des
qu'il a ouvert, aur banc d'Seuvre daibs le- réeluimatiotis aiiglaibeset des indemnités
quel il s'est assis, à la chaire dans la quel- dies àM. Pacîfico, avaient fait entre eux
le il est monte, à 'ue ea~.Fainille des couvent ions spéciales: supposé que,
où il arécité l'oraison tiu titulaire de l'au dans les négociations d'Athènes, on ne
tel., etoavert le taberntacle pouir toucher les pût s'accurdcr sur quelques points secon-
vasesi sacrés, enfin àsa stalle dans la- daires, ilsavaiejît réglé par une première
quelle il s'est assis. L'acte <le prise pos condition, que l'on ne pourrait prendre des
sess:on a été ensuite entré dans le r egis. raesures coërcitives c!ontre les Ç,recsa-
tre et si-né par les prêtres et leà. nar- vaut d'en avoir référé à Paris et à Lon-
guilliers présens. dires ; utie deuxième condition annulait

A 4 heures et demi, Mr. Baillargeon a le traité d'Athènes, s'il était conclu a-
quitté le presbytére polir se rendre au vant que l'on connût dans cette ville les
Steant*«a. Presquc tout le clergé de la convenîtions (le Londres.
ville l'enîtourait. Les fenêtres des maisons 'Malgré ses engdagremens avec l'am-
particulières étaient garnies de spectateurs hassadeur français, lord Palmerstou,dans
la platteforme était converte. Il y avait fou: ses instructions à 1M. Wyse, lui rccom.
le dans les rues et surtout aux abords du mandait, dit-on. d'agir sur le champ et
quai où l'on remarqtritl'élite des citoyens de recourir à la force. Eun conlséquence,'presqu'ati complet. Les enfans des écoles l'amiral Parker reprit le blocus, le 25
cliretiennes ont reconduit jusqu'à l'em- avril, et contraignit le gouvernement grec
barcadère celuni qu'ils peuvent à ai juste d'accepter l'ultimatum de M. Wyse.
titre appeler leur père. Unî grand nombre FRANCE. Depuils!a dernière élection
ce laïcs, après les membres du clergé sont de Paris, les conservateutrs, frustrés dans
venais donner la main à leur ancien curé leur attente, veulent essayer de changer
sur le steamboat. la loi électorale. M. Baroche, ministie de

Mr. B.îilargoon, curé de St. Nicolas et l'intérieur, a présenté à ce sujet à l'As-
M. M. Martineats. Sax et Bonneaut ont semblue un projet de loi- qui réduira de
accomplagné «Mr. Baillargeon jusqu'à
Montréal Ott Boston. M. M. 1-bran et
une quinîzaine de citoyens l'ont reconduit
jusqu'aux Troit-Rivières.

MTr ladminislratetir est parti luiendi poaur faire s
visite pasinrale. Il r'est re.idu il.'hnrd à Ste. Puail
visitera cette année les paroisses de la côte du NOrd,
dat bâti du fleure.

Décidé le 2à Rcpentiguîy de Mo.îtléal
MNr. F . L . Parent archiprêtre , membre de
la congrégation du Petit S-,iinaire de
Québec. M.Parent êt.iit îîé à Québec
lc 4 Mars 1778; il fut ordonné piêtre ci,
18)l , Après avoir été 3 ans mi-mionnai
re au Nouveau-Brunswick, il fut chargé
des cures de Mascouche, de Lachenaye etj
de Repeutigny ; son âge avancé l'avait or
cé d'abandonner cette dernière depuis ptus j
sieurs années.

NOUVELLES ÉTRA-NGÊRES.

,2 à 3 millions la liste des électeurs. La
nouvlleloi.exicr des citoyens et des

soldats unt sé.jour de trois ans dans la
localité où ils veillent voter, et des
artisans tit certifieat de ceux qîti les
emploient qu'ils ont payé les taxes, pen-
dant la méême période. Sur la demande de
l'aunteur de cette mesures son urgence fut
votée par 453 voix contre 167. Les gé-
nèratîx Cavaignac, Lamoriciére et Favier
ont voté contre le gouvernement.

Le 5 i, or, a célébré, dans l'église
Saint-Louis des Invalides, un service an-
niversaire pouir l'empereur Napoléon. L'é-
clat de cette cérémonie était rehaussé par
ta présence de toits les dignitaires de la ré-
puiblique et d'utne foule immense. On y
renarquait aussi des militaires de l'empi-
re, de la i(ptilhliquîe, les gardes natio-
nauîx et les ou% riers citoyens.

AUTnîCîîr. La somme que l'Autriche
linGETERE vas lachabredesdoit payer à la Mussie, polir les secours

lords, trie motion de félicitation à la rei- qu'elle cil -I reçus, pendantla guerre de
ne àl'oecsion de la naissine du nonu- Hongrie, est fixée à 3,700, 000 ; 700,000
veau prince, n été adiptéc à l'inaninîi- seront payés comptant; et les 3,000,000,
té. au Wott de 3 ans, c'est à dire 1 par an-

Lit dénix maii. anc motion pouir l'abon é-. ave intérêt de 5 p. 010.

Le gouvernement autrichien se Mo"t"satisfait de ces arrangemrents, et il a charl
gé le comte Zichy d'exprimer %a r:con
naissance tit Czar.

On prétenîd que la Prttiese a Irrotesîé,lig
4 mai, contre les prétentions de l'Autriche
i la présidence dut congrès de Finncfort
qui représente, selon ele, la confédératiom
germanique.

Le bruit cout à Berlin que l'invitation
(le l'Autriche aux autres Etots allemands,
pouir les engager à envoyer des lalénipoten.
tiaires à Frnncfort, aura son effet niuprêý
de huit d'entre eux. Polir l Dûumak
il n'est nullement sûr qu'il prenne patq
ce congrès ; la liesse-Darmstad et le N+s
sait l'ont refusé positivement. La Pr"~
qui parait indécise,a peut-être l'intention
de rendre la pareille à son antagonste,
de retarder la convocation et d'entraver
la marche de ce congrès, comme l'a fiai
l'Autriche pour le parlement d'Erfurt ; né
anm-oins elle semble résolue d'établir im
médiatement lc gouvernemîent de l'Uni.
on.

Fautssa. La première réilnion
souverains de l'Union a cil ]lieu, le 9,
Berlin. On y distinguait S. A. le duc,
Seaxe-Coboutrg-Gotha, S. A. le duce d
Brunswick, S. A. le giand due de Sest
lesdites de Saxe.Altenbourg, d'Ainauit
Dessau, l'électeur de Hesse-Camel, i
grand.due de Bade,&c.

EXPLICATIONi D)'uN PROVERtBE.

Dans le temps des guerres civiles en
tre Louis XI et son rival Charles-le.
Téméraire, les princes et les grands se
déclarèrent pouir l'unî et pour l'autre.
Jean II, comte dc Montmorency et se.
gneur dc Nivelle, avait eniîssé le
liaiti du roi, mais ses fils le quittèrent
pour entrer dans l'armée dut due de Bour.
gogne. Le comte irrité de cette défec-
lion, les fit sommer à son de trompette de
se ranger à leur devoir, mais les jeunes
princes, aut lieu (l'obéir, s'éloignèrent en.
core d'avantage. Alors le père les mau-
dit et les traita publiquement de dam
pourt exprimer son indignation et le ni-
pris dont ils s'étaient rendus dignes. De
là le proverbe:

C'est le chien de Jean de Nivelle,
Qui s'enfuit quand on l'appelle

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Ale parait, autant que pussible,une

fois par semaine, pendant la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne-
ment est de 2s. 6d. par année, payab:o
d'avtance Par moitié: la première moitié à
la rentrée des classes, la seconde, au coin-
mencement de l'aunée. Les Pensionnaircsi
s'abonnent au butreau de l'Abcileet 1(8
e'xternîes, chez MIM. A. et C. Learé.

WTBER'[ GIREOrR. Gérnt.
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